
FEUILLETON ILLUSTRE

Quoique ne se rcbsemlblant ni au physique, nii t moral, et
paraissant Pi peu faites pour t&ent2n'lr.', ceï deux pt!rs;onnte. réni-
nies 80 complétaien t l'une et l'au tre de manièrei n'ten former
q1u'une seule, parfaite incarnation des doctrineSnilit, mélaît-
go mon.4trueux de raveriei- chimiérique.s, d utopies humanitaires,
do vag-ues nspiratiotîsq, de haincsisourcles, dlu philanthropie, du ré-
volto contre toute attrité, dle boif d& vengeance, (le thé'ories ini*
placable8.

D.în' cette :,aiociatiion, la com)tese représentait le rôve, -À.
eouîpngîî l'action.

La prentiere était la syréno qlui attire qtur l'écueil caché, la
9(eozlcle celle qui brise .îans pitié.

l'tr leur nature, leur temîpéramient, leur éducation et les
circonstnczýt, l'une et 1 auttre se trouvaient admirablement pré.
parées à jouer leur rMe dans les événements préparés do longue
inain par les panîphilét,,ire.4 précursetrs de toute révolution
so)ciale.

Agée de 21 une seulement et à peine émiancipée depuis
quelques mois, la comtesse Fotoan'avait jamais connu sa môre,
femme douce et pieusa, dont l'amour et les leçons lui auraiett
été si utile ; la famille mêmne a avait pour ainsi dire pas existé
pour elle.

N'ayant encore que dix-huit mow qnand elle perdit celle
qui, seul, aurait pu la diriger, el fut confiée ou plutkt remise à
unc nourrice demeurant dane une terre é loignée et âépardo do son
jeune frère qui, pour a ci débarrasser, son père cenvoya, dès qu'il
ke put, dans une école des Cadete, à Saint 1>éiterîbourg-, pour y
naire son éducation.

Grossier, brutal, et ivrogne, le comte Kourdoukof avait autre
ei30à faire qu'à s'occup2r do ses enfant-s. La chasse, le jeu, et

surtout la f'ernme des Eaux-de-Vie, t'ont il s'était rendu adjudica-
taire et où il faisait des bénéfice énormes, en multipliant les ca-
barets et frelatant avec dle l'eau dc chaux la funeste liqueur ven-
due aux paysans, prenaient tout son temps.

Dans l'espace do 8 an,', ce fut à peine si l'enfant le vit trois
ou quatre foiscn passant, quandil venait par hîaqaîd il ça terre
d'AtraJý, et.alors ses enîportemnnts, ses ceris, ses blasiphomlue., lcq
miauvais tratitementsý qu'il faisait subir -à sce paysanq, qi dureté
envers tous inspiraient à Foedora plus de terreur queê d'amour
pour ce ,bariteu devant lequel tout le monde tremblait, qui la
rudoyait elle-mêmne et fai.sait, pleurer-&- chère Tatiana, si bonne,
Aî dévouée, qu'elle adorait et qui la gâ.tait tant

Ce fut bien autre choôse encore quand il fallut quitter le
village pour aller s'établir dants une autre terre, r&,idlenee hiabi-
tuelle du comte, à quelques lieues de I>étorAbourg

Il y eut bien des larmes vcr;;ées à cette occasion, bien dès
suplictios areséesparTatialia; min.ii le seigneur avait

parlé, il n'y avait plus qu'à obéir.
Fcedora, n'eut que juste le temps d'embrasser sa chère nour-

rice qui sanglottait, Vania son frère de lait, Mourmou-le boa gros
chien, compagnon de leurs jeuix, ensuite dee1uoi, Kourdoukof l'en-
leva à la force du poignet poui' la jeter dans la kibitka.- sur un
monceiu de fourrure.-, but un dernier verre d'eatu-de-vie pour s'é-
claircir la voix, rossa le mari de Tatina pour lui laisser un sout-
venir, sauta dans la voiture et envoya un coup de poing dans le
dos du Jamclîik cn lui crianit (i Pachol dourak ce qui veut dire:
marche, brute 1

Le cocher emboursa, la bourrade sans sourciller-, ramassa son
chapeau pointu que le choc avait fait tomber', réunit ses guides et
fit claquer Ea langue.

Les chevaux partirent au galop.

Les choses;K pejasgaient ainsi alors. (Ir.leo A l'empereur
Alexandre, les coupq ont aujourd'hui cesser do pleutvoir; c'est

lA a minre es iobresesetimportantes réformes qu'il a
opérées.

Après un voyaige do til jours pendant lesquels le bârne
fuma un nombre incalculable de pipes, but uneo quantité consIdé-
rable de tAisses de thé et de verres d'kd- ikbithftdisjointe
pa-r les resslauts, à denîl-offondrée àX la sui tedes olim, rép6tés,s'ar-
rêta enfini au pied dlu perron de la nouvelle.pri5gn.. dû Voethora.
maison moitié bois, moitié brique, entquréea d!ua haut zobor ou
clGture en planches, renformant, otu'la deeure seigneuriale,
la cour, le jardin, des hapZarq* ee dcs chenils.

Lespayan, acouru pou recevoir leur seigneur, se tenaient
là, chapeau bas, baluant jusqu'à terre, les chiens aboyatient, les
femmes s'agitaient effirées. Kourdoukof, qui était parti furieux
et jurant d'Atrada, entra furieux et jurant à Kousminki, disqtri-
bua des horions à droite et à gaucho, laissa les valeta descendre
ses couvertures., les femmies déballer leur petite mattresse, alla
visiter ses chiens, examina ses fusils, soupa largement, se coucha
et le lendemain partit pour réter8bourg.

Depuis trois jours, cet aimable père avait débarrassé do En
présence sa fille, qui commençait à s'habituer à sa nouvelle
demeure, lorsque, vers le milieu du quatriaème jour, il arriva
coumme un ouragan et entra dans sa chambre, suivi d'une jeune
fille brune, maigre, sèche, mal vêtue, le visage anguloux, avee do
pctits yeux noiro brillants commne des escarboucles, à laquelle il
montra l'enfant en disant: Vot I (voilà.)

Puis tournant sur ses talons il sortit en sifilant.
Ce fut toute la présentation.
Lia jeune fille et la petite bannua demeurèrent seules en pré.

senco l'une de l'autre.
Fcedora n'osait pas regarder la nouvelle venue, dont la

physionomie somibre et sévère lui faisait peur ; elle se prit à
pleurer.

L'e-trangè-.re haussa les épaules, car elle n'aimait pas la' fai-
blesse ; cependant l'effroi de l'enfant la toucha, elle s'approcha
d'elle, la rassura de son mieux, lui dit que désormais elleb
vivraient cnscmSle, qu'elle seraient amies, que monsieur le comte
l'avait amende de Pétersbnur peur faire son édueâtion, qu'il
fallait être bien docile afin d'apl:rendre vite à lire et à écrire,
moyennant quoi elle lui conterait de bien jolies histoires et lui
enseignerait toutes sertes do jolis jeux.

Foedora promit tout ce qu'-on voulut et so'laissa manie Ont.
brasser, malgré ccIrý elle avait encore bien peur.

C'était une vie nouveclle qui commençait pour 'la fille du
comte, elle s'y résigna d'abord, ne pouvant faire autrement, puis,;
peu à peu, s'attacha singuliarement à sat nouvelle institutrice.
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